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Transports Camions dans les Vosges : les élus redoutent un « compromis médiocre » 
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Camion à la sortie alsacienne du tunnel Lemaire, à Sainte-Marie-aux-Mines. Actuellement, selon l’AMV, moins de 200 poids lourds l’empruntent chaque jour. Avec le schéma qu’elle préconise, l’association en annonce environ 900. Archives Thierry Gachon

Quelques semaines avant que le « Monsieur Camions » nommé par la ministre de l’Écologie ne rende ses conclusions, les élus de l’Association du massif vosgien redoutent déjà une « solution molle ». Et militent encore pour leur propre schéma.

C’est un grand jeu du « Je te tiens, tu me tiens par la barbichette » : rien ne bouge… sauf les camions dans les cols vosgiens. Un millier par jour dans chacun des trois principaux cols du massif (Bussang, Bonhomme et Saâles) et même 1700 dans des communes des vallées qui pâtissent en outre d’un trafic local.

Et l’on passe du pénible à l’ « ubuesque », selon le mot de François Tacquard, président de l’Association du massif vosgien (AMV, qui regroupe 320 communes sur les quelque 580 du massif), quand on constate par ailleurs, poursuit le président, que le tunnel Maurice-Lemaire de Sainte-marie-aux-Mines est « moderne mais vide, avec moins de 200 poids-lourds par jour…. »

Pour que les différents acteurs du problème (concessionnaire du tunnel, transporteurs, Départements, État…) le débloquent enfin, l’AMV en avait appelé publiquement à l’automne 2010 au ministre de l’Écologie, Jean-Louis Borloo. L’association a été reçue en janvier dernier par son successeur, Nathalie Kosciusko-Morizet, laquelle, ça tombe bien, est aussi en charge des Transports.

« Elle a eu une très bonne écoute », commente François Tacquard. Si bonne qu’elle a nommé un « Monsieur Camions », Jacques Sicherman, chargé de consulter et de proposer une solution d’ici fin juin ou début juillet, pour une application avant la fin de cette année.

Tout pourrait donc s’arranger ? Pour les élus de l’AMV, le conditionnel est d’importance. François Tacquard craint même, d’ores et déjà, que l’on ne s’oriente vers « un compromis médiocre » Et si l’on opte pour « une solution molle, un compromis partiel, ce serait illisible et inapplicable ».

Actuellement, les poids-lourds peuvent emprunter les cols s’ils chargent ou déchargent en Alsace ou en Lorraine, d’où qu’ils viennent et où qu’ils aillent par ailleurs. Les propositions de l’AMV sont les mêmes depuis plus de deux ans. Schématiquement, elles consistent d’un côté à diminuer le péage du tunnel (de près de 60 à 30 € pour les poids- lourds) et de l’autre à attribuer un type de parcours à un type de transit : le contournement du massif au grand transit, comme aujourd’hui ; le tunnel au trafic interrégional ; les trois principaux cols au trafic interdépartemental ; et les autres au trafic local (lire encadré ci-contre).

« Et ceci ne coûte rien ! », ponctue François Tacquard. Sauf à APRR, concessionnaire du tunnel ? « Ils gagneraient plus avec 900 passages à 30 € qu’avec 200 passages à 60… » À ce schéma doit s’ajouter la réalisation de la déviation de Châtenois, du côté alsacien du tunnel, « dont les financements sont acquis ».

L’AMV propose de tester sa solution pendant deux ans, voire même d’y apporter quelques modifications. Mais si elle remet un coup de pression aujourd’hui, c’est qu’elle sent bien que la fenêtre de tir ne sera pas ouverte éternellement : les élus veulent absolument régler la question avant le prochain ministre…

« On a l’impression que M. Sicherman trouve notre position trop extrémiste, mais c’est une position de consensus », assure Jean Vogel, maire de Saâles. En revanche, ce côté extrémiste, l’AMV n’exclut pas d’y recourir si les conclusions du rapporteur se révèlent trop éloignées des siennes : « On mettra en place des actions extrêmement fortes », promet François Tacquard. Ce qui va au-delà du blocage des cols : « On peut recourir à des actions juridiques. Nous aussi, on peut prendre des arrêtés… »

Actuellement, chaque jour, quelque 1100 poids lourds passent par les cols de Bussang et du Bonhomme, 900 par celui de Saâles et 200 par le tunnel.

L’AMV a fait chiffrer les fréquentations avec son schéma : quelque 600 poids-lourds dans les cols de Bussang et du Bonhomme, 500 au col de Saâles et 900 par le tunnel.
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